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Preface / Préface
The word sonnet is a relatively new variation of the traditional form. In essence, it is a fourteen line poem, with one word set for 
each line. Concise and usually visual in effect, this “miniature” ver-
sion can contain one or more sentences, as the articulation requires.   
Each of the word sonnets in the following sequences attempts to be 
a pithy and suggestive poem in its own right. Many draw on the 
seasons and also aim for a compact resonance that may attract the 
reader to return to them again and again.
Le sonnet d’un mot est une variante assez récente de la forme traditionnelle. Il s’agit essentiellement d’un poème de quatorze 
vers qui contiennent chacun un mot. Cette version « miniature » du 
sonnet, concise et produisant généralement un certain effet visuel, 
peut contenir une phrase ou plus, selon l’articulation du poème. 
Chaque sonnet d’un mot de ce recueil se veut piquant et suggestif, 
spirituel. Un grand nombre d’entre eux s’inspirent des saisons et 
visent à produire une résonance compacte qui peut pousser le lecteur 
à vouloir y retourner sans cesse, comme s’il s’agissait de souvenirs 
lancinants. 
seymour mayne 
Preface, Ricochet, 2004 
(traduction : Sabine Huynh)
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De la traduction à l’accoutumance 
Quatorze vers, quatorze mots : un poème qu’on appelle sonnet d’un mot. Cette forme brève, compacte, pourrait être qualifiée 
d’organique, à cause du fait que le poème contient tout un monde 
en son sein, comme le ferait une pierre. Chacun de ces sonnets d’un 
mot se présente comme une petite pierre qui rebondit allègrement de 
page en page, chaque poème se reflétant car étant identique de forme 
et d’essence, mais restant pourtant différent par son contenu et sa 
résonance. Le fulgurant poème éponyme de ce recueil, « Le ricochet », 
semble parler de la neige qui miroite et se reflète elle-même, mais il 
touche aussi à la question fascinante de la répercussion du sens, de sa 
mise en abyme. 
ricochet                 
Go      
find      
something     
in      
the      
dark:      
snow     
reflected     
off      
itself,     
a     
ricochet     
of      
illumination.    
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Papillon de Lasphrise (16ème siècle) et Jules de Rességuier (19ème)1 s’étaient 
également essayés à des variantes du sonnet : le premier en composant 
des sonnets monosyllabiques, soit des poèmes de deux quatrains et 
deux tercets composés uniquement de mots monosyllabiques, et le 
second des sonnets d’un mot monosyllabique par vers. Cette forme 
fut reprise plus tard par le poète René Nelli, qui publia en 1985 en 
France un recueil de sonnets monosyllabiques. À la fin des années 
1990, le poète irlandais Augustus Young contribua à promouvoir cette 
forme en l’employant dans ses propres écrits et en servant de juge lors 
d’un concours de sonnets monosyllabiques. Les poèmes du concours 
furent publiés aux éditions anglaises Menard Press. L’enthousiasme 
du poète canadien Seymour Mayne pour le sonnet d’un mot partit de 
là. Je lui suis fort reconnaissante de m’avoir permis de plonger dans 
l’aventure, en me laissant traduire les cinquante-sept sonnets de ce 
recueil. 
Les sonnets d’Augustus Young, tout comme ceux de Seymour Mayne, 
ne sont ni des sonnets traditionnels, ni des sonnets monosyllabiques. 
En effet, ce sont des quatorzains, composés de mots qui peuvent 
être monosyllabiques ou polysyllabiques. Chaque poème constitue 
une phrase, ou parfois deux. Cela n’est pas sans nous rappeler les 
monostiches de la Grèce antique : les poèmes d’un vers de Ménandre 
et les phrases poétiques de l’Oracle de Delphes. 
Lorsqu’est venu le moment de traduire le terme anglais word sonnet 
vers le français, toutes ces considérations ont été prises en compte. 
L’auteur et la traductrice se sont mis d’accord sur « sonnet d’un mot », 
car il est clair que « sonnet monosyllabique » n’aurait pas convenu, 
les poèmes de Mayne n’étant pas forcément composés de mots 
monosyllabiques. De plus, la notion de sonnet demande au poète de 
se plier à beaucoup plus que la seule contrainte des quatorze vers 
(nombre de pieds, de strophes, nature des rimes). Un puriste trouverait 
que le terme quatorzain, qui désigne de façon générale tout poème de 
quatorze vers, conviendrait mieux. Toutefois, je pense que les poèmes 
 1 Je tiens à remercier mon collègue et ami David Bailly pour m’avoir mise sur les 
traces de ces poètes.
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xv
de Mayne méritent grandement de porter le noble étendard du sonnet. 
La langue française, aussi belle et souple qu’elle soit, ne possède pas 
le terme anglais monowordic, qui permet de traduire le fait que chaque 
vers ne comporte qu’un mot. Dans d’autres langues, les traducteurs 
ont gardé le mot sonnet, en l’associant à mot : « soneto de una palabra » 
en espagnol, « soneta mila » en hébreu. Après maintes réflexions, la 
formule elliptique « sonnet d’un mot » nous a paru la plus appropriée, 
de surcroît, elle possède le mérite d’être énigmatique. 
Comme les termes word sonnet et sonnet d’un mot par vers ou monostiche 
éclaté en quatorzain en témoignent, il arrive assez souvent que la langue 
de Shakespeare permette plus de concision que celle de Molière. Ainsi, 
traduire quatorze mots anglais en exactement quatorze mots français 
a constitué un défi de taille, que j’ai pris grand plaisir à relever. Bien 
que paraissant impossible, la tâche n’est pas insurmontable pour 
un traducteur souple et créatif qui aime les casse-tête. De plus, face 
aux difficultés que présentent ces textes, j’ai compris qu’il me fallait 
adopter la technique du ricochet : rebondir jusqu’à ce qu’il n’y ait plus 
d’obstacle. Rebondir signifiait comprendre et accepter que la plupart 
du temps la traduction mot à mot ne pouvait fonctionner, et que la 
ponctuation originale ainsi que l’ordre des mots ne pouvaient être 
conservés de façon systématique, si l’on voulait rester fidèle à la fois 
au sens du poème et à la contrainte de la forme du sonnet d’un mot. 
Rebondir signifiait aussi oser : il m’est arrivé une fois de recourir à un 
néologisme de mon crû basé sur le latin, « poméridienne », dans le 
poème « La poussière », l’un des plus beaux, mais aussi l’un de ceux 
qui m’ont donné le plus de fil à retordre. 
dust     
The       
dust     
of      
afternoon     
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xvi
on      
your      
skin      
and      
limbs      
grainy     
with      
touch. 
Pour les raisons évoquées plus haut, un autre poème qui a résisté 
fortement à la traduction est le puissant poème « Ground », 
« Écrasées ».
ground    
Who     
claims     
this      
honed     
silence     
where     
ice      
and      
rock     
have     
ground     
each     
other     
down?    
Mais le poème qui à mon avis est l’un des plus magnifiques, parce 
que l’un des plus forts et des plus émouvants, est le sonnet « Yiddish », 
« Le yiddish », qui hante et rappelle pourquoi Seymour Mayne est 
devenu le grand poète qu’il est : pour redonner la parole à ses ancêtres 
juifs que l’holocauste a décimés. Sa forme, son contenu, son thème, 
tout en ce texte ont rendu sa traduction très délicate, et j’espère avoir 
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yiddish 
Echo         
of          
whisper         
as          
distant         
ghosts         
in          
their          
millions         
dream         
the          
living         
into           
speech. 
Vous l’avez compris, malgré leur brièveté et leur air mutin, les 
sonnets d’un mot de Seymour Mayne sont loin d’être légers et simples 
à traduire. De plus, la langue-source, l’anglais, est bien connue pour 
être plus concise que la langue-cible, le français, langue de précision. 
Pourquoi me suis-je non seulement prise au jeu de les traduire, mais 
ai-je également fini par ne plus pouvoir m’en passer ? Parce que ces 
textes apparemment inoffensifs sont admirables de profondeur et 
de complexité, deux aspects qu’il est plus difficile de traduire que 
des mots, rendant leur traduction grisante. Ces sonnets d’un mot 
représentèrent probablement le travail de traduction le plus ardu 
qu’il m’ait été donné d’effectuer, mais aussi le plus délectable car ces 
poèmes, ainsi que les problèmes délicats qu’ils posaient, agissaient 
sur mon esprit comme une drogue. Je ne me lassais pas d’y retourner 
quotidennement, et d’en avoir un nouveau à traduire à chaque fois. 
Mon cerveau de plus en plus entraîné en redemandait. Le poème 
« Substance Abuse », « Abus de substances toxiques », illustre 
bien le « risque » principal que comportent les sonnets d’un mot : 
l’accoutumance. De la traduction à l’accoutumance, il n’y avait que 
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substance abuse   
Literature    
is        
one        
of        
the         
least        
damaging         
human         
toxins–         
try        
some  
poetry,         
will        
you?
L’accoutumance aux sonnets d’un mot n’est évidemment pas 
inconnue du poète lui-même, et il arrive souvent à Seymour Mayne 
d’agrémenter sa correspondance de créations ad hoc. La traduction 
littéraire est un dialogue entre et en deux langues, dialogue dans lequel 
l’auteur et le traducteur se reconnaissent dans leur amour essentiel de 
l’écriture. Ma propre obsession des sonnets d’un mot m’a conduite une 
nuit d’insomnie à m’y essayer, juste une fois, en l’honneur du poète 
qui leur a redonné leurs lettres de noblesse. Le poème « Nuit blanche » 
a ensuite été traduit vers l’anglais par Seymour Mayne, prouvant que 
les sonnets d’un mot n’en finiront pas de faire des ricochets. 
nuit blanche     
à Seymour Mayne    
Rien       
de
tel       
que 
quelques      
sonnets
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pour       
donner       
un       
sens        
à       
mes       
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From Translation to Addiction
A word sonnet is a fourteen-word, fourteen-line poem. No wonder we can call this short and compact form “organic,” because like 
a stone, this poem carries within it a whole world. Skipping lightly 
from page to page like pebbles over water, each of these word sonnets 
bounces off the others. While their form and essence are identical, 
their content and overtones differ. “Ricochet,” the dazzling poem 
that lends its name to this collection, seems to describe snow glinting 
and reflecting off itself, but it also touches the fascinating question of 
the meaning that resounds within its depths. 
ricochet     
Go            
find      
something         
in          
the          
dark:          
snow         
reflected         
off          
itself,         
a         
ricochet
of          
illumination.       
Several centuries before Seymour Mayne, the French poets Marc 
Papillon de Lasphrise (16th century) and Jules de Rességuier (19th 
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xxii
composed monosyllabic sonnets made of two quatrains and two 
tercets, limiting himself to one-syllable words. De Rességuier 
wrote sonnets using one monosyllabic word per line. Later the poet 
René Nelli took up the form and, in 1985, published a collection 
of monosyllabic sonnets. At the end of the 1990s, the Irish poet 
Augustus Young contributed to the development of this form by 
using it in his own writings, and serving as a judge in a monosyllabic 
sonnet competition. The English publisher, Menard Press, published 
the poems from the competition. Canadian poet Seymour Mayne’s 
enthusiasm for word sonnets was born of this. I am very grateful to 
him for letting me join him in this affair by translating the fifty-seven 
sonnets in this collection. 
Seymour Mayne’s sonnets, like Augustus Young’s, are neither 
traditional sonnets nor monosyllabic sonnets. Actually, they are 
fourteen-line poems, composed of either monosyllabic or polysyllabic 
words. Each poem contains a sentence, sometimes two. In this they 
resemble the ancient Greek monostiches: Ménandre’s one-line poems 
and the poetic sentences of the Delphic Oracle. 
When the time came to translate the English term word sonnet 
into French, I took all this into account. Author and translator 
agreed on “one-word sonnet” since it is clear that “monosyllabic 
sonnet” didn’t fit: Mayne’s poems were not necessarily composed of 
monosyllabic words! Furthermore, the sonnet imposes on the poet 
many more constraints than that of fourteen lines (number of feet, 
strophes, type of rhymes). A purist would find the term “quatorzain,” 
a generic designation for any fourteen-line poem, to be a better fit. 
Nonetheless, I think that Mayne’s poems merit the noble distinction 
of “sonnet.” As beautiful and supple as the French language may be, 
it has no equivalent for the English term monowordic, which suggests 
that every line has only one word. In other languages, translators 
have kept the term sonnet and paired it with word: “soneto de una 
palabra” (Spanish), “soneta mila” (Hebrew).  After much reflection, 
the elliptical expression “one-word sonnet” seemed most appropriate 
because it was also enigmatic.
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Like the terms word sonnet and sonnet d’un mot par vers, or monostiche 
éclaté en quartorzain show us, Shakespeare’s language can often be 
more concise than Molière’s. I savoured the daunting challenge of 
translating fourteen English words into exactly fourteen French 
words. For a creative and supple translator who loves puzzles, this 
seemingly impossible task was not insurmountable. Additionally, 
when I was faced with the difficulties that these texts present, I 
understood that I too would have to enter into the dynamic and 
the technique of the ricochet, manoeuvring until the rebounding 
had played itself out. Rebounding means understanding and 
accepting that to be faithful to both the meaning of the poem and 
to the constraints of the form of the word sonnet, most of the time 
a word-for-word translation wouldn’t work. I couldn’t presume to 
keep either the original punctuation or word order. Rebounding also 
meant daring: in one instance I used a neologism, based on the Latin 
pomeridianus, in the poem “La poussière” (“Dust”). It is one of the 
most beautiful, but also one of those that proved most elusive.
dust          
The           
dust          
of          
afternoon         
fragrance         
settles 
on          
your          
skin          
and          
limbs         
grainy         
with          
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For the reasons I mentioned above, another poem that defied 
translation was the powerful poem “Ground,” “Écrasées.”
ground         
Who          
claims         
this         
honed         
silence         
where         
ice          
and          
rock          
have          
ground         
each          
other          
down?        
But the poem that I believe is one of the most magnificent is the 
haunting sonnet, “Yiddish,” “Le Yiddish.” One of the most intense and 
most moving pieces in this collection, it reminds us of why Seymour 
Mayne is considered such a great poet: he restores speech to his Jewish 
ancestors, exterminated in the Holocaust. Its form, its content, its 
theme—everything in this text—needed to be deftly translated, and I 
hope that I have succeeded in recreating all its beauty and resonance. 
yiddish       
Echo         
of         
whisper        
as         
distant        
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in         
their         
millions        
dream        
the         
living       
into         
speech.       
You understand that Seymour Mayne’s word sonnets, despite being 
short and impish, are far from being easily translatable light verse. 
Furthermore, English, the source language, is well-known for being 
more concise than French, the target language, for all its precision. 
Why did I not only agree to translate them, but then find myself unable 
to resist the challenge? Because these seemingly innocuous texts, 
admirable for their depth and complexity, are harder to translate than 
the words themselves, making the work of translation intoxicating. 
These word sonnets are probably the most arduous undertaking that 
I have ever been asked to do, and the most delectable, because these 
poems, and the translation challenges they present, worked on my 
spirit like a drug. I craved my daily fix of these poems and, each day, 
wanted a new one to challenge my translation skills. My brain, now 
hooked on these texts, wanted more. The poem “Substance Abuse,” 
“Abus de substances toxiques,” illustrates well the greatest “risk” that 
these word sonnets present: addiction. The road from translation to 
addiction was fourteen words long—but what words!
substance abuse      
Literature      
is        
one        
of        
the         









abus de substances toxiques
La 
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xxvi
damaging        
human        
toxins–        
try 
some 
poetry,        
will        
you?        
Clearly the poet himself is no stranger to this addiction to word 
sonnets, and Seymour Mayne often peppers his correspondence with 
impromptu creations. Literary translation is a dialogue between and 
in two languages, a dialogue in which author and translator encounter 
each other through their shared love of writing. My own obsession 
with word sonnets led me, one sleepless night, to try it myself—just 
once—in honour of the poet who restored to these poems their noble 
pedigree. In turn, Seymour Mayne translated the poem “Nuit blanche” 
into English, demonstrating that word sonnets will continue to 
ricochet. 
nuit blanche      
à Seymour Mayne     
Rien   
de       
tel       
que       
quelques      
sonnets      
pour       
donner       
un       



































à       
mes       
nuits       
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hail / 
la grêle
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ricochet / 
le ricochet
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Salisbury Crescent Wood
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Le bois de Salisbury Crescent
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White Birches
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Les bouleaux blancs
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overheard /
entendu
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Au bâtiment de l’amia, 
Buenos Aires 















19 mai 2004 
Jour de Jérusalem
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poetry review, Retors, and five were included in the literary and artistic online 
journal, Temporel.
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Biographical Note
seymour mayne is the author, editor or translator of more than fifty books 
and monographs. His writings have been translated into many languages, 
including French, German, Hebrew, Polish, Russian, and Spanish. His latest 
collections include Light Industry (Mosaic Press, 2000), a selection of hum-
ourous and satirical poems, Ricochet: Word Sonnets (Mosaic Press, 2004), a 
companion volume, September Rain (Mosaic Press, 2005), and Les pluies de 
septembre (Éditions du Noroît, 2008), his selected poems translated into 
French by Pierre DesRuisseaux, and Reflejos: Sonetos de una palabra (Al Margen, 
2008), word sonnets co-translated into Spanish and edited by María Laura 
Spoturno. As a fervent innovator of the word sonnet, he has given readings 
and lectured widely in Canada and abroad on this unique new ‘miniature’ 
form. He serves as Professor of Canadian Literature, Canadian Studies, and 
Creative Writing at the University of Ottawa.
sabine huynh is a sociolinguist with a doctorate in linguistics. A trans-
lator, novelist, short story writer and poet, she writes in both French and 
English. Her works have appeared in a variety of journals in the U.S., France, 
Belgium, Israel, Italy and Canada. She has translated Uri Orlev, Richard 
Berengarten, and Seymour Mayne. Her first novel, La Mer et l’enfant, will be 
published in France by Galaade Éditions in 2012.
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Notice biographique 
seymour mayne a écrit, édité ou traduit plus de cinquante volumes et 
monographies. Ses écrits ont été traduits en plusieurs langues, dont le 
français, l’allemand, l’hébreu, le polonais, le russe et l’espagnol. Ses dernières 
publications comprennent : Light Industry (Mosaic Press, 2000), un choix de 
poèmes satiriques et humoristiques ; Ricochet: Word Sonnets (Mosaic Press, 
2004), un volume qui va de pair avec le précédent, September Rain (Mosaic 
Press, 2005) ; et Les pluies de septembre : poèmes choisis, traduit de l’anglais par 
Pierre DesRuisseaux (Éditions du Noroît, 2008) ; et Reflejos: Sonetos de una 
palabra (Al Margen, 2008), sonnets d’un mot co-traduit en espagnol et édités 
par María Laura Spoturno.
En tant qu’initiateur du « word sonnet », il a donné de nombreuses lectures 
et conférences au Canada et à l’étranger sur cette nouvelle forme littéraire 
« minimaliste ».  Il est professeur de littérature, de création littéraire et 
d’études canadiennes à l’Université d’Ottawa.
sabine huynh est sociolinguiste, docteur en linguistique, traductrice, 
romancière, nouvelliste et poète. Elle écrit en français et en anglais. Ses 
travaux ont paru dans diverses revues littéraires, aux États-Unis, en France, 
en Belgique, en Israël, en Italie et au Canada. Elle a traduit Uri Orlev, Richard 
Berengarten et Seymour Mayne. Son premier roman, La Mer et l’enfant, sera 
publié en France par Galaade Éditions en 2012.
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